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RAPPORT GÉNÉRAL 

~ M. LE JIII I I TIlE DU COMMERCE ET DE L'II) TRIE 

SUR LE SERVICE l"JÉDlCAL 

DES EAUX MINÉRALES DE LA FRANCE 
Pendant l'année 1885 

FAIT ,\ NOl\! nE LA COMMIS 'ION l'bRMANEN'I'E ilE EAUX ~IINI~RALES 

ilE L'ACADI ~ ~lIE DE M~ : DECINE (-J ) 

(Lu r ll S(~, lI"'1' II' :.!!) () loh,'\' 1881). 

l\lonsieul' le Minislre, 

L'Académie a l'honneur de vou adresser le l'apport g 
le service médical des établi ement. d'eaux minéral 
i' année 1 8 ;). 

néral sur 
pendant 

L'année qui vient de s'écouler a ét" en ce qui nous concerne, 
. ignalé pal' UDO di cussion importanl sur une queslion qui préoccupe 
depui longtemps le monde médical etl'administl'aLion, eL au sujet d \ 
1aqueJl vou aviez bien voulu, J 6 oclobl' demi r, nou demander 
n Il'e avis, la qu slion de l'inspeclorat des eaux min 'l'ales. Notre com
mission, à Inqu Ile celle qu lion avaiL él renvoyée, a con acré 
plusieul's s anc s; el un de s s membl'es, le 0' Vidnl a té hal'O'é du 
l'appOl'l à l'ail' [l l'Académie. 

(1) La ,omlllissio\1 permanente de eaux min6t'ales LaiL composée pour l'année 1887 
ùc MM. MUl'jolin, nourgoin, Empis, COli lanLiIi Paul, Planchon eL FéréoJ. 
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Sur ce l'appod lu en séance publique le 9 novembre 1886, la discus
sion s'est engagée; eUe n'a pas dUl'é moins de deux mois . Un grand 
nombre de membres de l'Académie y ont pris part; d'un autre côté, le 
rappol'teur avait pris soin d'inviler les , médecins consultants qui, 
depuis longues années, mènent campagne contre l'inspectorat, à faire 
connaître les raisons sur lesquelles ils s'appuyaient pOUl' demander 
la suppression de cette institution. Le président et le secrétaÎl'e du 
Comité de l'union des médecins hydrologues libres ont envoyé, en 
réponse à cette invitation, une lettre qui a été insérée intégralement 
dans le rapport, et qui se trouve repl'oduite dans les bulletins de 
l'Académie. 

On peut donc dire que l'enquête a été aussi complète que pos
ible. 

Comme conclusion de ces débat, l'Académie a adopté un avis 
C"édigé en dix article qui ont été successivement mis aux voix, amendés 
et volés. Je n'ai pas à revenil' sur le détail de ces articles dont le texte 
a été communiqué au Ministère, et qui constituent Lout un projet de 
réglemenLation nouvelle pOUl' les établissements lhel'maux. Mais je 
puis essayel', sans sortir de mon rôle, de repl'oduire ici les considé
rants qui ont dicté à l'Académie les résolutions auxquelles elle a cru 
devoir s'arrêter. 

En votant le maintien de l'inspectorat dans ses dispositions fonda
mentales, l'Académie est l'estée fidèle à sa tradition, non par un vaiu 
entêtement ni par esprit de routine; mais, après avoir attentivement 
examiné Loules les solution nouvelles qui lui étaient proposées, elle a 
pensé quc l'ancienno organi alion, qui avait donné aulreroi de si bon 
C"ésuItal , et l'euùu de si ré 1 servic s, était encorc, malgré ses imper
fections, la meilleure, ou, i l'on veut, la moin mauvai e de toutes 
les façons d'e,'ercer une surveillance dont l'État ne veut Di ne peut s 
désintéresse!'; qu , p ur avoir quelquo réalité, Lle SUl'v illance 
devait être permanente, locale et personnelle; l'inspection régionale, 
lemporaire, nécessail'e d'ailleur comme contI' le, ne pouvant la rem
placer dans le d tail de que tions journali l'eSj et l'inspection collec
Uv , difficile daus l'application, aboutissant, s mm Lout, Ù UII' 

ahs nc de rcspon abilit6 qui est destructive de tout contrôle sérieux 
cL 'Ificacc. 
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Deux points ont paru essentiels à l'Académie pour restituer, sil 
est possible, à l'inspeclorat son ancienne valeur : 

10 Assurer de bons choix; 
2° Augmen leI' l'au torilé de l'inspecteur. 
C'est là le fond de la question; et la solution n'est peut-être pas 

bien facile à trouvet'. L'avenir dira si les moyens conseillés pal' 
l'Académie pour obtenir ce double résultat, dan le cas où l'adminis
tration croirait devoir en tenler l'application, sont efficaces on illu
soil'es, L'Académie a fait ce qu'elle a cru le meilleur en demandant 
pour elle une grande pat't, et même pOUl' l'avenir, s'il était possible, la 
part du lion, dans la nomination des médecins inspecteurs, On le lui 
rept'ochera peut-être. Elle n'obéit en ~ela à aucune ambition, à aucun 
désir d'augmenter sou inl1uence personnelle, Elle sait qu'elle a plus à 
perdre qu'à gagner à quitter les hauteurs scientifique , qui ont jusqu'à 
présent conslitué son seul domaine, pour mellre le pied dans l s ré
gions administratives. lHajs elle a pensé qu'étant mieux placée que 
pel' onne pour apprécier les mérites des candidats à l'inspectorat, 
elle n'avait pas le droit de se soustrail'e au devoir de revendiquel'l'ini
tiative de la proposition au minislre, et même, si une loi était possible 
dans ce sens, ]e droil d'élection directe, sauf approbation du ministre. 
Clle croit qu'une telle éleclion serait une investiture devant laquelle 
les hostilités du comité de l'union des médecins hyd1'ologues libre pour
raient peul-êlre perdre un peu de leur acuité, du moins avec le temps; 
et e1le pen e que ce pelit côté de la question a une grande importance 
dans 1 mouvement quelque peu a1'lificiel qui s'est produit, d?-ns ce 
demi l'es alln 'es surtout, autour de la question de l'inspectorat. Elle 
croit aussi, à m ins qu'elle ne s'abuse sur sa propre autorilé, quo co 
mode de nominati IL pourrait apport l' quelque pl'esligc aux nouveaux 
élus. Enfin ello sp re que les candidats craient ngagés pal' là à 
pl' duir d 5 travau,' pel' orlUel pOUl' se constituer d s titres au choi 
de J'Acaù mi . Quant à co qui touche au relèvement ùe l'autorité de 
l'inspect ur, l'Académie ne peut fair davanlage. 

Mai elle allirç l'attenlioll tout spé iale de I. le Ministre sur 
Je rôle qu l'administration doit prendre à son tOUI' pOUl' venir en 
aide il des fonctionnaires qui, pal' le fa il , lui rendent des services 
gratuits, cl qui ne p uvenL le faire qu'à la condition d'êtI' soutenus. 
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S'il es t vrai que les relalions de l'inspectem avec les compagnies fer
mières ou les propriétaires des sources sont souvent faciles et com
toises, il l'est aussi que les choses peuvent aller tout autrement. La 
preuve s'en trouve plus d'une fois dans les rapports que nous allons 
examiner tout à l'heme. Il y a là des questions délicates, qui ont été 
podées à la tribune de l'Académie, et auxquelles celle-ci est forcé
ment éh'ungère, se trouvant d'une incompétence absolue pour en 
connaitre. Elle ne peut que signaler ce point de vue à l'aulorité 
supérieure, et lui laisser toute la responsabilité de la conduite 
à tenir. 

J'aborde maintenant le compte rendu des travaux dont l'Académie 
a reçu communication pour l'année 1885. 

Les tableaux qui suivent mettront M. le Ministre au courant du 
mouvement scientificIue et ad ministratif auquel ont donné lieu nos 
établissements thermaux. . 

Il ne faudrait pas trop s'impt'essionner du nombre relativement 
considérable de médecins inspecteurs qui n'ont pas envoyé de tt'a 
vaux. La plupart de ceux qui ont gardé le ·ilence exercent ou même 
n'exercent pas auprès de sources qui sont à peine fréquentées; pOUl' 
quelques-unes de ces sout't;es même l'embouteillage con litue à pell 
près la eule re sourc de l'établi sement. Néanmoins le nombre des 
station importanles , telles que Luchon, Eaux-Bounes, Bourhou-l'Ar
t;hambatilt, Bourbonne, la Bourboule, le Mont-Dore, elc ... qui n'ont 
point donné signe de vie, esl encore beaucoup tt'op gt'and. 

pl mM cin con ultanls seulement ont envoyé d s communica
lion qui toules méritent une allenlion spéciale, et sur lesquelles 
j 'aurai il in j loI'. Deux pharmaciens, M. Lacoul'-Eymard, pharma
cien militair , que v u avez honot'é d la médaille d'o r l'an dernier, 
el M. Caull'el l, cl ichy, nou, ont cuvo é des Lt'uvau,' imp l'tant, 

Je me sui alla 'hé, dan l'anal se qui va uivl'c, à Lre aussi exact 
({u po ibJ , l il n t'.ien laisser pas 'c r qui mûrit d'f\lre sjo-nalé. 
Bien quc Je III d ciu in p ct Ur di po enl d ressource pul'licu
li re pout' l' ,tud ,l'Académi a prouvé à plu i ur l'eprisQs qu'ellc 
lenaÏl compt ft chacun de ses II'0I'ts. La médaille d'ot' ne va pas tou
jours Ü UII insp cleu!', l j'ai la conviction qu'oU' s l'a allribu'C un 
j UI' ou l'aulre il quelque m 'd cill consultanl qui l'aul'a mériLé , 
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Rapports et Mémoires reçus pour l'année 1885. 

:'/001' des établissement,. 

Aix .. . ...... , ........ . ... . 
AIlI (l li -le -Ba in ...... . . , 
Arzew (bain de mer) ... . 
Audina ....... .. .... . . . 
. \ ulus ...... . ...... " ... • 
Ax .................... . 

naill -tle-Ia-Re in c ...... , . 

Balal'll· ................ . 

Hariw s . . ....... . ... . ..• 

BOlldJon-l'Archambaull. . : 
Iloul'bonn ' ......... ... . . 
Rl'Ïd cs ............ .... . . 
Il ussan" . . .............. . 
Cal'Cllll i . )'(' 

Caut('r'l. ............. . 

CeLlc (bail1s cl mcr) .... . 
Chail ' ................ . 
Chnrboullièl' .......... . 
Di 'ppc (bain s d m 1') ... . 

Eaux-Bonn ,5 ........... . 

I ~vn ux ..... .... .. . ..... . 
F~IIIJ(ldf' s ............... . 
I.amalou-Ie-Ba . ......... . 
I.nlllottp-I('. -Bain s ....... . 
1.ll lIo\'1I ' 11 ( Il.li us dc 

1111'1') .•••.••••••••••••• 

1,l/xCI/ il .......... ... ... . 
Pierl'efond s ....... . . . .. . 

POll"U s ......... •.. ..... 

Iloytlt. ...........•...... 
Saiut-A 11llll1d , .......... . 
~(till t-(; el'vai' ........ , ... 

Departemen ts. 

avoie .... ..... . -. . . • 
Pyr née -Ol'Ïenlale . 
Algérie ............ . 
Ariège ... , .. . ...... . 

Ùran {Al créri e) ..... . 

Hérault. ..... . ..... . 

lI aul -Pyl'énéc . . . . 

,\lUe!' . . ........... . 
lI aute-i\lul'll ....... . 

lI aut s-Pyréné s .... 

Il érault ............ . 
Savoi ............. . 
Hlloup ...••..... .. .. 
Soine-Illf ricul' ..... 

Bas. eS- Pyl'éll é s .. ... 

Creu . ....... ..... . 
(:anl .............. . 
lI érault.. " ........ . 
l ·èrc •.............. 

Ital ' ilL -Tnfél'i ur' . 

lIauLe · 'aon ..... : .. 
i ' .............. .. 

Ni \Vl'(' •.•• , •.••••••. 

Pu '-d - [)omp .• ... .• 
Nord ......... , .... . 
lIaul'- avoi ., ., ... . 

J 
Auteurs des rnpporü. 

Léon Blanc, inspecteur. 
~ I édec in militaire. 
Médecin militaire. 
Michcl Dubuc ('?), inspeo,;l(' li l'. 
BOl'lJ es-Pafl'ès, in p el,('III· . 
Auphan , in pectcur. 

\ ~1éd\:<:rin militaire. 
1 Lacour-Eymanl , pllarmnt'if'/l. 

Planch , 'iu pe tcUI'. 
\ Médecin militairc. 
i Grimaux, in pc teul'. 
~pd cin militai!'e. 
1\I ~d cin militaire. 
Philbert, in p ct lIl'. 

Z Iler, inspccL ut'. 
De ampous 'Y, inspedl'III'. 

{

Bouy r in (lPcteur. 
Far" ,cou ·ultallL. 

éOlLc-Lagl'Utl ge, on ttl L<l1I1. 
Méd cin mililaire. 
Hoyel' , inspect 1I1·. 

Ciranl, in pcclcut'. 
M dccin milila ire. 

{

Cazaux, CO ll ·u ltalll. 
Cazenay (h' la Il dll', 

tant. 
13 na illspe 'tClIl'. 
LiU'''UÎ 'l', ill pl' LClIr. 
Cro', ill S~ 'Lell!', 

ubian, illsprclrlll'. 

~ I Id cin llIiliLain' . 

Tillot, illSp ct 'III'. 
Boul'nrcl, iJl!'prcl('u l'. 

1 11 \'c l, inspl' t III'. 
1 Mi"tlol, C Il ·u llant. 

Hou omont, inspr '11'111', 
Isnanl, in specl lIr. 
]) lilltly, inspCClcIII' . 

('Oll"ul-
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Noms des élabli scmenl~. DL· pa..tcmcnls. Aulcurs dcs rapports. 

,' ili ll t- ~ auv u!' . ...... " .. /l autes-Pyl:é nécg .... Caul t, inspect UI'. 

Laissus, il1sp' l UI'. 

Martin , ins pect u". 
Bonnans, ill pecteul'. 

:-;al i ns- ~l outiCl's . . ....... . aroie . • .. . .. . .... . . 
Sil ranè . . .. ... . . .. .... . Avcyron .. . ...... . . . 
1 :isal ... . ...... . ..• .. ... .\ l'iège . ............ . 

\·ab ...... . . .. . .. ...... . Ardè h·"" ...... " 
\ Lafosse, inspecteul'. 
i Lagarde, inspecteur-adjoint 
\ Peyraud, consu ltant. 

\ ï ·II,\' ...• . .. .•..• .....•. All il'I· ............. . i Gautrelet, pllaJ'll1acieli. 
.\ l·mnnd Cazaux. Eaux (1 J'Étal . .. . .... . . . 

Établissements dont l 'Académie n 'a pas reçu les rapports 
des médecins inspecteurs. 

l ~ tabli,.cm Ill'. 

. \ lel ............... . 

. \ Il·nlrd .. . ......... . 
,\ m \Ii ·Ie -Bain'(ci"il ) 
. \ udahrl· ...... . .... . 
. \ l'Il IlC .•. • ..... . •...• 

BiI'>i1èr'e '-d -Bi' ol'I'e . . 
BiI"lI ·1'f's-(lc- Lucholl .. 
n;rgll Ir" . .......... . 
lIaius .......... . ... . 
Bal'h tau ........... . 
\:ilal.ai· .... , ....... . 
IInlll'hOIl - l.al1c . .... . 
IlOllL'holl - l'Al'ciralH-

haull. (ri\'il ) ....... . 
lIollJ'hOllllr - I(">- Bai Il 

(rid l .......... " . 

Depa,·lomcllt-. 

Aude. 
1 èJ' . 
l)yréné ·-Ol'irul. 
,\ \'Cyl'Oll. 
JI \rallH. 
lI uu Le '-P,I'l'l'Il (""". 
lI allLc-Caronul' , 
01'11 , 
VOSgf". 

Gel " 
n llX-, ~\'J'(,~. 

, aOlle- t-Loi 1'(' . 

J\ " i ' 1' , 

l1 allLc - ~l al'lll·. 

I.a Boul'llOlIlr . . . , ...• Jl II)'-d(' - Il (IIiIl'. 

Cilm ho, •. • . , . . . • . . . . B,l ·sl's- l' ."d·IH ·· (,~ . 

~ :n l llpa~llf· .......... . 

1 :Ilp 1 ('l'Il. , .. , ..... . . , 
t:illl\ala ........ , ... . 
l : hilll'llllil 'Irf'-ll'~-Baills 

Clullf·I-(;uon . • •... , . 
Chili! d f'~al gllt'~ .... .. . 
1 : l)lIdllla ~ , ••......• • 

CransHc ............ . 
t:,,~~cL ........ . .... . 

\ lId('. 

lI ((lIl('~- P . , n·IIf··,·S, 

C ;al'll. 
l ' uyde- lI ùlllf·. 

id. 
CaillaI. 
1) J'Ô III '. 

J\ \'(',11'011. 

• \ 111f·1·. 

f:tabl i ~se lli C II t~ . 

\) i1:(. . . . . • • • . . • . • ..• 

l> igl1(' ......... . ... . . 
Eallx-BOlllle ....... . 

Ealix-CIHllld 
En au·sr ......... . . . 
ElI'rl li(·II ...... . ..... . 
E. mlrlas ...... . ... . . 
Enzl'l ..... . .... . . . . . 
rllll~a.lldJ(' ......... . . 
1<'01'''(' ' ••••• •. •••.••• 

(;anml'flc, ... . ..... . . . 
CI·pOUX ..•.... , ..... . 

l ;u<I;:;lIo (Illilitail'l' ... , 
lI allllllalll Hhim .... . 
I.a 1I 0tltp-J'osa.1 .... . 
~ l i('I'~ .............. . 
~I OIIL- I) o l ·f' .. . ......• 

X(·l'Îs .•.......•...... 

OIetl(· . . ........... . . 
OI'l'l.l.iI ........ ,.' ... . 
PI ,llc ha!''' •... ....•.. • 

1\('lIltl'S .. . . . .. .. , . .. . 
~ail-II'~-lIaiJl~ ....... . 
Sail-~()Il-t:UUI.IlIi .... . 
SlIilll-,\lbulI ...... . .. . 
:ailll-Clrl'Ïslilii ...... . 

~ililll-(;id I Jli '/' ....•... 

Lund cs . 
Has ' '-AI" 
OU' 'es-l'yl' \11(\('5. 

id . 
lI aut -Gal'on/le . 
.' iu - L- i8(·. 
P J'L'II "1',;- J'il'lIl . 

(;i)J'cI. 

ici. 
" 'illr-l nl'('!'i U!'f'. 
1.((IHlc · . 
lias' ~-Alpc~. 
CO/'l'. 

J\ Igpl'. 
\ 'i(. nll 

LoI. 
PII ,)'-tI -DoITII'. 
.\ Il i '1'. 

l' 'n '· Il f\I'~-Ol'i(,lIl. 

C r"e. 

I. i llld(·~. 

.\ lId(·. 

I.oi 1'('. 

id . 
id. 

Hl! . '-1' 1'l\ l lél'~ , 

I.vi l' '. 
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Iltabl i.,oment •. Département •. Établissement •. Départements. 

Sainte-Mari e ..... Cantal. Uriage ..... , , ....... Isère. 
Saint-Hon oré .... .. .. Nièvre. Vacqueyras - Monlmi -
Saint-Neclai l' . . Pu y-de-Dôme. ra il ......... . .... , Va ucluse . 
Salins .... . .. . . . .. . .. Jura. Vern et .. ... . . " ... . . Pyrénées-Orien f . 

Salies-de- l3 éa"11 . ..... l3asses-Pyrénées . Vi chy (ciYil ) ......... :\llier. 
Sermaize. , . . . , ...... }Iarne. Vittel .. . , . . .. ... .. ' . Vosges. 

2 



Tableau des rapports d'analyses lus à l'Academie de médecine par la Commission des eaux minérales 

en 1885. 

SvUret~ . 

Iles Géanls ... ... . . 
~raUat ........... . 
llrovin;; . . .. ...... . 
l)es Élu res ....... . 
Saint-Henry.. . .. . 
Saint-Étienne ..... . 
Saint-Augustin .... . 
Barthelon ........ . 
Sainle-~Iarguerite . . 
Amici ..... .. .... .. 
Laure ............ . 
Hammam-Mélouane 
Homaine ......... . 
Fuoncc.nda ....... . 
Source. " ....... . . 
J!;lisabeth ......... . 
Grande ~ource mu- \ 

• • 1 _neslenne ..... . . 
Sedlitz Francaise 

Localités. 

Gi!!ondas .. .......... . 
aint-Yorre ......... . . 

Provins ........ . ..... . 
Digne .. ........... " . 

id ....... . ........ . 
id. . .. . ........... . 
id ................ . 

Gréou.L ............. . 
"als . .. ..... . ... ... .. . 
id ......... . ........ . 
id .................. . 

Rovigo . . . ....... . .. . . 
Sainl-Galmier ........ . 
Nice . . ............... . 
Larinère .. ...... .. . . . 
Vals ...... ... ' ........ . 

Departement •. 

Vaucluse .. . ...... . 
Allier ............ . 
Seine-ct-Marne . . . . 
Basses-Alpes .. ... . 

id. 
id. 
id. 
id. 

Ardèche .... . .... . 
id. 
id. 

Algérie .. . ... . ... . 
Loire .... ..... . .. . 
Alpes-Marilimes .. . 
Haule-Marne ..... . 
Ardèche ......... . 

Nature des eaux. 

BicarbonaLée sodique .. . 
Alcaline ........ . ..... . 
Curbonaté(' calciq uc ... . 

id. id. 
ici. id. 
id. id. 
id. id. 
id. id . 

Alcaline .. . . .... .. .... . 
id. . . ............ . 
id. 

Chlorurée sodique ..... . 
Alcaline . . ....... .... . . 

Bicarbonatée calcique .. 
Alcaline . ........ . .... . 

Autori~mtioll 

accordée 
ou rofusee. 

Refuséc ... 
Autol'Ïsée. 

i II. 
id. 
id . 
id . 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
ill. 

Refusée ... 
Auto1'Îsée . 

id. 

n° L . ... .. : .... ~ Beames de Venise.:.... Vaucluse.......... Chlorurée calcique .... . Aulorisée . 
~edlitz Française 

nO 2 ... . . .. . . .. . 
~larine ..... .. . ... . 
Romaine ......... . Echzell ( Grand - duché 

de Hesse) .. .. .. . ... . 
Collardol-Thomas .. Brucourt. .. . . ... . ... .• 
Charnaux .. .... . . . Abrest ... ........ . . . . 

Hesse ............• 

Calvados .. .. . ... . . 
Allier ....... , . ... . 

Chloruree calciqu e . ... . 

Carbonatée . . . . . . . . .. . 
Bicarbonatée ......... . . 

Refusée ... 

Autorisée . 
id. 

01 J ~cr\ ' atiOIl S . 

Captage insuffi sanL 



l\'onniL ........ " Châtel-Guyon..... . ... Puy-d û-Dùmc... . . . Bicarbonatée calcique, Aulorisée. 

Bain-Fort. . . . . . . . . Rennes-les-Bains .. . .. , Aude ...... . ..... . 
Bain-de-la-Reinc. . . id. id. . .. . ... .. . .. . 
La Fayori ta .... .. . 
Célestine ..... . . : .. 
Hélèue .... , .. ' . .. . . 
Les ~eill eurc" nO :!. 

id. nO 4. 
Du Ponchel ...... . 
De l'Échailloll .... . 
Condal ... . ....... . 

Lacoste ......... • . 
St-Cyr-Châteauneuf 
Du Brochard nO 1 .. 

id. nO 2 . . 
De Vallière ....... . 
L ·Excellente ...... . 
St-Jean-Lachaud .. . 
St-Jean de" Gar-

ni ère~ .. . .. •... . 
St-Jean-Impératrice 
Queyrac ......... . 

Emilie .......... . . 
Cê .............. . 
Eaux-Chaudes .... . 

Du Progrès ....... . 
La Parisienne . . .. . 

Cambana ......... .. . . 
raIs . ..... ....... .. . . 
id ........... . ...... . 
id ... : .. : .. . .. . ..... . 
id . . .. . . . ........... . 

Eugénie-les-Bains ..... . 
St-Jean-de-Maurienne . . 
Rubina t . _ • ... . ... .. .. 

Aulus .. . ..... . ..... .. . 
Chàteauneuf . . ....... . 
Longny . • ........ . .... 

iù. . ......... . . . 

Espagne . . ..... . . . 
Ardèche ... .-: ... . . 

id. 
id. 
id. 

Lanù es " .... . ... . 
Sayoie .. . . , ...... , 
Espagne ... " ' " .. 

Ari ège . . ......... . 
Puy-rie-Dôme .. . . . 
Orne ... . . . . , .... . 
id ............. . 

Clermont-Ferrand .. . " Puy-de-Dôme . .. .. . 
St·Sauveur-de-:lIontaguL Ardèche ..... . ... . 
Yals . . ..... . . . .. , . . .. , id. . ..... ' ... . 

id., ,., ....... , .... . 
id . . ' . .... , .. . ...... . 

Quey rac , . .... ....... . 

Va!:, . . ............. , . , 
Vézézou ..... .. : . .... . 
Ale t. , . . . , ., . . ....... . 

Vals .. . ........... . .. . 
id ..... .. ' ....... ' ,. ,-: .. 

id. 
id. 

Girond e .. . ...... . . 

Ardèche • .....• , •. 
Haute-Loirt> .... .. . 
Aude . .. . . . ... ;., . . 

Ardèche . , .. , ..... 
id. 

magnésienne. 
Bicarbonatée sodique . , . 

id. id. 
Sulfatée sodique . ..... . 
Alcaline, ...... . ...... . 

id. . ........... .. . 
id . .. , .. . , ....... . 
id. '" .' .. . ...... . . 

Sulfatée . . ... ....... . . . 
Chlorurée sodiq ue . .••. . 
Sulfatée sodique, ... . , . 

Sulfatée calcique . . .. ", 
Bicarbonatée sodique ... 
Bicarbonatée .. • . . ...... 

id. . . . .... . .. . 
Bi carbonatée calcique ..• 
Alcal ine . . .. , . .. .. .... . 

ill. 

id. 
id. 

Bicarbonatée .......... . 

Alcaline .. , .... . • . , .... 
Carbonatée calcique ... • 
Bicarbonatée calcique, 

magnésienne . . . . . ... . 
Alcaline . , ........ . .. : . 

id . 

id. 
id: 
id. 
id . 
id. 
id. 
id. 

Refusé e .. . 
Autorisée . 
.\ journée . 

Autori sée . 
id. 

Refus ée . . , 
id. 

Autorisée. 
id. 
id. 

id. 
id. 

Refusée ... 

Aulorisée. 
id. 
icI. 

id. 
icI. 

Trop faible minéralisatioll. 

Jusqu 'à plus amples r ell
seignements. 

Célptage insuffisant. 
Capll\ge insuffisan t. 

Lacomposilion de cette eau 
se rapproche de celle 
d'un e eau potable. 

. Ces quarante- neuf analyses ont été faites dans le laboratoire de l'Académi e de médecine par 1\1. HardY1 
iO/1 chef des travaux chimiques, don t nous ne saurions Irop louer l ~ zè le infatigable. 
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~h-le8-Dains. 

M. Léon Blanc, déjà récompensé par l'Académie, envoie cette 
année un rapport très important au point de vue adminislratif; il 
signale des infiltrations d'eau pluviale qui altèrent parfois l'eau des 
sources, circonstance dont profitent les établissements rivaux d'Alle
magne pour appeler à eux la clientèle; ces derniers font de grands 
sacrifices d'argent pOUl' améliorer incessamment le service des eaux 
et le confortable des baigneurs, Si Aix veut conserver sa prospérité 
qui, du reste, est en voie d'augmentation, il importe qu'on fasse des 
travaux dont l'inspecteur donne un programme détaillé. 

Cette partie du rapport de M. Blanc mérite ~être signalée. 
Meltant à profit certains travaux récents, notamment ceux de notre 

collègue M. Constantin Paul, l'inspecteur des eaux d'Aix a étudié 
l'action des eaux dans les maladies du cœur. Contrairement à l'opi
nion dominante encore aujourd'hui qui veut que tout carùiaque soit 
écarté des eaux minél'ales, qui ont toutes sans exception la réputation 
d'être plus ou moins excitantes du système circulatoire et par consé
quent dangereuses pour les cardiaques, un cer'tain nombre de méde
cins cherchent aujourd'hui à préciser certains cas dans le quels les 
eaux minérales peuvent et doivent être prescrites aux cardiaques. 
M, Léon Blanc nous raconle ses hésitations au début, et comment il 
a été enhardi par ]e professeur Bouchacourt, de Lyon, à propos d'une 
malade fort gravement atteinte cependant; car il s'agissait d'une in
suffisance avec rétrécissement mitral d'origine 'rhumaLÎsroa]e, avec 
faiblesse et irréaularité du pouls, troubles du côté des poumons et 
des reins, légère infiltration des membres inférieuI's. En se plaçant 
au point de vue de la médecine traditionnelle, (c rien ne manquait 
dans ce cas, dit M. Blanc, pOUl' interdire tout traitement thermal. » 

Sur l'insistance de M. BOllchacoUI't, ce traitement fut iD litué cepen
dant, et la malade s'en trouva bien . Elle revint plusieurs années à 
Aix, et chaque fois avec un bénéfice sensible, non seulement pout' ses 
l'humatismes, mais pour l'état du cœur. 

Encoul'agé par ce résultat, M. Blanc continua son expérjmentatjon 
lhét'apeutiqu . SUI' un 11 mbre total de 2,692 rbumatisants, qu'il a 
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soignés depuis dix-neuf ans, il compte i 18 malades atteints d'affec
tions cardiaques. 

On se demande d'abord si l'auteur a soumis à sa thérapeutique bal
néaire d'Aix indistiuctement tous les malades atteints d'affection 
cardiaque qui se sont présentés à lui. Je ne le pense pas; car il admet 
qu'il y a souvent lieu d'interdire les eaux minérales aux cardiaques; 
mais si on cherche dans quels cas il faut prononcer celte interdic
tion, on ne trouve dans le mémoire de M. Blanc rien de bien précis; 
tandis que l'auteur entre dans les plus grands détails et les plus minu~ 
Lieux sur les précautions à prendre en administrant la douche aux 
cardiaques, il est beaucoup moins catégorique quand il s'agit de dire 
quels sont les cardiaques qu'il ne faut pàs doucher. Sur ce point si 
essentiel, voici tout ce que je trouve: 

« On peut, même pOUl' les cardiaques invétérés, ne pas reculer de-
vant les lésion~ les plus formelles et les plus graves lorsqu'on ne 

'constate pas d'athérome artériel. « Or, cette constatation, si elle est 
parfois très facile, est, au contraire, parfois aussi absolument impos
si~le; ce qui ne laisse pas que de jeter un certain doute dans la 
valeur de la loi clinique. 

Une contre-indication plus formelle encore, selon M. Blanc, est la 
suivante: chez les cardiaques qui n'ont pas eu de manifestations rhu
matismales depuis quelques années, lorsqu'il existe « du nervosisme, 
et des palpitations plus nerveuses que cardiaques (sic), ces malades se 
trouveraient mal de l'excitation générale produite par les eaux d'Aix 
qui agissent. si manifestement sur le système nel'Veux. » 

Il n'est peut-Mre pas bien facile de se rendre compte de ces palpi
tations plus nerveuses que cardiaques " el ici encore la loi me parait 
obscure et douteuse. 

Quant aux cas qui ne sont pas encore invétérés, l'auteur affirme 
que plus la lésion est récente, plus elle a de chances de se résorber 
sous l'action de eaux; d'où le conseil fOl'mel (C d'envoyer les ma
lades à la station thermale le plus tôl possible, soit 25 ou 30 jours 
après que Jes accidents aigus ont di paru. )) 

J'ignore si ce conseil sera fortement goÛ.lé par mes collègues, et 
même par les malades. Quant à moi, qui suis un pen rebelle peut
être aux nouveautés, j'ai trop peur des tendances récidivantes du 
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rhumatisme pour obéir à cette invitation au moins dans les étroite3 
limites où elle est faite, et j'attendrai que l'expérience ait prononcé. 

Je dois le dire, ces contre-indications, les seules que j'aie trouvées 
énoncées dans le travail de M, Blanc, me paraissent douteuses, insuf
fisantes, et peu faites pour ent,raîner dans une voie nouvelle et qui n'est 
pas sans dangers. 

Si maintenant nous continuons l'étude de la statistique de M. Blanc, 
nous voyons que sur les 118 malades rhumatisants, alleints d'affec
tion cardiaque, auxquels il a administré le traitement balnéo-lhéra
pique d'Aix, 20 ont été guéris, 40 améliorés, 56 sont restés station
naires et 2 sont morts. 

L'auteur, bien entendu, ne rapporte pas toutes ces obse'rvations; il 
en choisit 23, qu'il abrège, et qui naturellement sont des plus favo
rables. 

Or, on se demande d'abord comment il se fait qu'aucun de ces 
i t8 malades n'ait vu sa maladie s'aggraver, à l'exception de deux qui 
sont morts; et encore M. Blanc s'efforce de prouver que 'il est arrivé 
malheur à ces deux derniers, c'est bien par leur faute; le premier a 
pris les eaux sans consulter le médecin; le second, quittant Aix en 
bon élat, est allé faire une tournée en Suisse, où une congestion pul
monaire l'a emporté en quelques heures, 01', il ne parait pas prouvé 
que l'excursion en Suisse ait plus de part à cet accident que le traite
ment d'Aix. L'auteur, au surplus, ne cache pas une certaine préoccu
pation que lui cause le danger de la mort subile à laquelle tout car
diaque est expo é, et qui erait d'un si déplorable elfet si eHe 
survenait pendant le tl'aitement el dan une station thermal. Je pense 
bien que bon nombl'e de médecins 1 l'eO'arderont il deux fois avant 
d'exposer le médecin inspecteur d'Aix el leurs clients à un tel désa
grément. 

Ce n'est pas ici le lieu d' ntl'er dans le délail. de 2:3 observations 
résumées par M. Blanc. Il rait remarquer lui-même que la plupart des 
malades gu ri ' sont de jeunes suj t ; et n voil dUD ' les obser alÎoDs 
que bon nombre de c s jeun S lIj l prés nla.i nl un souffle il la base 

'\ se prolong anl dan Jes vais 'eaux du ou, Cil m'me temp qu'un 
sourn à la poinle. Il y aUI'ait peut- tl'e quclqu sr' crv s à fail'e au 
moin p ur plu i ur' de ces cas. Tous les m6decin ne nt pa 
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,d'accord sur la valeur et la signification de ces souffles. S'il est très 
exact que le rhumatisme peut être grave chez les jeunes sujets, il ne 
l'est pas moins qu'on voit parfois chez ces malades disparaître, sans 
traitement, ccrtains souffles qui semblaient accuser une lésion orga
nique, et toute trace symptomatique s'effacer. 

Quoi qu'il en soit, le tI'avail de M. Blanc est important, et peut le 
devenir encore plus s'il a une suite, s'il se précise dans ses conclu
sions. C'est là un sujet neuf et à l'ordre du jour; d'autres stations 
minérales disputent à Aix l'honnem et le profit de la clientèle des 
cardiopathes. Les études de M. Blanc, encore incomplètes, méritent à 
tout le moins un encouragement, et j'ai èru devoir m'y arrêter d'une 
manière spéciale. 

A.lltliaac (Ariège). 

Le médecin inspecteur, dont je n'ai pu lire le nom, nous envOIe 
une causerie qui n'est pas sans aUrait sur le bon effet de ses eaux 
dans les affections du tube digestif et de ses annexes. 

I\.U1U8 (Ariège). 

IVI. Bordes-Pagès, médecin inspecteur, à la suite de son rapport 
slatistique, énonce quelques corollaires tl'ès brefs sur l'utilité des 
eau'x d'Aulus dans la syphilis et l'herpétisme. 

A..x (Ariège). 

Le rapport du Dr Auphan, inspecteur, outre la statistique, contient 
des analyses des sources de la localité, qui sont nombreuses, et [01'

meqt une gamme vari6e applicable à des cas très di1f6rents. Des 
corollail'es détaillés et intéressants spécifienl l'action des eaux dans 
les dat'll'cs, la scrofule, la lubet'culose, los tt'aumatismes divees, les 
maladies de l'ulérus cl de ses annexes, la chlorose ell'hysléI'ie. 

llllla .. "c (Hérault). 

Une brochure de M. le Dr Adr. Planche, inspecteur, très inté
ressante au poinl de vue hi lorique el au point de vue de l'origine 
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pl'obable des eaux de Balaruc, se lermine par des considérations 
importantes sur l'action spéciale de ces eaux dans les paralysies. 
L'auteur ne dissimule pas que les hémiplégiques qu'on envoie souvent 
à ces eaux ne s en trouvent pas toujours bien. Les guérisons soot 
rares; le plus souvent l'élat reste stationnaire, s'il ne s'aggrave pas. 
Le DT Planche cherche la raison de ces résultats opposés et croit 
l'avoir trouvée dans la différence des tempéraments. Suivant lui, les 
tempéraments lymphatiques seraient seuls appelés à bénéficier des 
eaux; les sanguins et les nerveux s'en trouveraient mal. Et il en serait 
de même des rhumatisants, qui ne seraient améliorés qu'autant que la 
note scrofuleuse s'ajouterait chez eux à la diathèse rhumatismale. 
Quant aux , paralysies hystériques, sine materia, elles seraient nota
blement rebelles aux eaux de Balaruc. 

Il doit y avoir dans ces observations pratiques un fond de vérité 
qui cadre bien avec la vieille réputation des eaux chlorurées sodiques; 
mais, en ce qui concerne les hémiplégiques, l'explication laisse à 
désirer, à moins pourtant que ces hémiplégiques ne soient d'un âge 
voisin de l'enfance. 

M. le DT Planche insiste du reste sur la nécessité d'agmndÎl'l'hôpital, 
où on est obligé de réduire à quinze jours 'la durée du trailement 
pour recevoir un plus gl'and nombre de malades. 10US signalons 
celte lrès légitime requête aux deux ministères compétents, guerre el 
commerce. 

Dll.r~ge. (Hautes-Pyrénées). 

M. le Dr Grimaud, bien connu de l'Académie qui l'a plusieUl's fois 
récompensé, nous adl'esse aujourd'hui un mémoire manuscrit, pas 
LI' s long, mai excellent sur Les indications et l'efficacité des eaux clans 
la syplâlis. C'est le résumé d'ulle eXI érience déjà longue fa,ile pal' un 
médecin consciencieux t instruil. 11 examine successivomentles points 
suivants: 

10 A fjuelles période de la syphilis convient-il de ?'ecoul'ù' aux baills de 
Bal'èges?- Il nol qu c s aux sont dangereuses à la période initiale, 
où Ue ristluent d'am n l' à lout' suite le phagédénisme; qu'à la 
pél'iode secondair , elles cau ent encor s uvenl un xacerbati n, 
mais ouvenl passag l' el utile; c' ' l su rtout ù la période l rtiaire , 
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et principalement contre les ostéites et périostéites, surtout sup
purées, qu'elles conviennent. Dangereuses dans l'encéphalite et les 
gommes du cerveau, elles sont souvent efficaces dans les affections 
médullaires, et surtout dans la cachexie syphilitique; il faut cependanl 
en excepler le phagédénisme tertiaire, qui s'exaspère loujOUl's à 
Barèges; 

2° Les eaux sulfw'euses 11euvenl-elles suffire, sans les péci/iques?
M. le Dr Grimaud, s'en référant à l'expér'ience du Dr Salcade qui 
exel'ce aux eaux espagnoles de Canatraca qu'il a étudiées sur place, 
l'admet . volontiers, surtout quand les spécifiques ont été employés 
longtemps, et que l'économie en est satUl'ée. Cependant on voit que 
dans sa pratique à Barèges il a l'habitude de conlinuer autant que 
possible l'usage de l'iodure de potassium; 

3° Quelle est la valeu?' du traitement dit d'épreuve? - Elle est nulle, 
ainsi qu'on l'admet généralement aujourd'hui. Quelques observations 
de syphilis graves heureusement modifiées à BQrèges terminent le 
mémoire. 

Bourbonne (Haute-Marne). 

) as de l'appoL'l de l'inspectem. M. Challan de Belval, médecin de 
l'hôpilal militaire, en outre de la statistique, fait un rapport d6taillé 
sur les obsel'vations de ses malades; il demande qu'on établisse la 
pel'manence du tl'aitemenl pendant l'hiver. 

M. le n' Philbel'l, médecin inspecteul', envo.ie une série de bl'O
chures qui l'cmonle à J876, cl qui est bien connue de l'Académie. 
On sail que, sous l'impul ion du l' gl'etté Guulel', le D' Philbert a 
installé ell avoie, au. eaux do BI'ides, <lans un admimble pays et 
dans un élablissement qui a pris LIlle rrrande importune au poinl de 
vue du conrOl'l et m 'me du lux, la ure de l'ohé ité. L traitcmenl 
hydl'o-mio 'l'nl de celle impol'tanle déviation nutL'ilive, avant celle 
iu tallalioo, était uniquement d yolu à l' llomague, prÎucipalemon t 
aux eaux d Marienbad et <l 1 issiugen. M. Philberl e l UI'l'ivé à des 
l' sullals imp'ol'lunls, cousign6s dans la s6l'Ïe d , mémoires que je 

3 

• 
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signalais tout à l'heure, et à laquelle s'ajoute aujourd'hui ~m dernier 
et nouveau Ll'avail sur la CUl'e de r obésité héréditaire chez les en/an'ts 
et les adolescents; cette esp~ce particulière d'obésité mérite \loe atten
tioo spéciale; car elle est plus facile à guérir- si on la combat (le 
bonne heure, tandis que si on l'abandonne à elle-même, elle peut 
prendre une gt'avité menaçante pour les sujets qui en sont aITectés et 
qui sont condamnés à mourir fort jeunes. 

Les baius et piscines de Salins-Mouliers, situés à proximité de 
Brides, mettent à la di position des malades une sorte de bains de 
mer chauds en pleine montagne, et conslitueut un adjuvant précieux 
à la médication pour ces jeunes sujets, qui présentent souvent lous les 
attributs du lymphatisme. 

IJus8aug (Vosges). 

La station de Bussang dans les Vosges reçoit plus de touristes que 
de malades. Le Dr ZeUer, médecin inspecteUt', non résidant, espère 
que l'élabli sement hydrothérapique qu'on vient de construire dans 
de bonnes conditions a des chances de succès, la médication ferru
gineuse de la source apportant on contingent. Il fait appel aux mé
decins pour diriger de son côté les anémiques, chlorotiques. 

Carcullières (Ariège). 

L Dr de Campou sy, médecin iospecleUl', ne réside pas non plus; 
il va à l'établissement Lroi fois par semaine. La clientèle, peu riche, 
indigente sou eul, De consulte pa. le méd cin, SUt'lout depuis le 
dernier décret. L'aménagement de établissement lai se beaucoup à 
dé jrer; l'analy e cles eaux ( ulfuJ'ées sodiques, lrès chaude , de 20 
à 60°), n'est pas faiLo d'une manière scientifique cedaine. 11 y a là des 
riches 0 qu'on laisse perdre. 

Cautcl'ch (IIau les-Pyrénées). 

La sta.tion de aul l'el: Il LI ' envoie l ujour d'as:cz nombreux 
tra.vaux. 

, 
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Le Dr B(mye?', médecin inspecteul', à la suite d'un rapport très 
bien fait qui contient des renseignements pt'écis sur l'état des sources 
avec les améliorations que compode leur aménagement, nous donne 
une étllde spéciale, très bien faite également, des eaux sulfureuses 
dégénérées (le Pré, les OEufs, le Petit Saint-Sauveur, les Roches, le 
Bois, Pallzevieux) et sur la source silicatée sulfureuse de Mahoural. 
Il insiste sur les indications et contre-indications de ces sources. 

M le Dr Fa7'ges, médecin consultant, est l'auteul' de tl'Ois brochmes 
tl'ès remarquables. 

t 0 Éruptions, g?'anulations, ulcérations des organes sexuels de la 
femme; l1'aitement lassique el thermal, 1883. 

Bon mémoire, qui utilise les tl'avaux de Bazin, Court y, Guéneau de 
Mussy, Bel'llutz, Alphonse Guérin, en y ajoutant quelquefoi a note 
personnelle. Le traitement est padiculièrerrient soigné. L'auteur 
oublie, quand il le faut, qu'il exe 'ce à Cauterets, et insiste sur les indi-

\ 

cations spéciales qui doivent faire préférer d'aulres sources. 
2° Les maladies cll1'oniques de la gorge et c/f la 'voix; hygiène et 

traitement, 188!f. 

Excellent teaité, contenant de nombreux emprunt à 1 ambert et à 
La ·ègue. Le traitement e' t lrès détaillé, et conlient l'indication de 
fOl'mule lJombt'eus 's, et de pl'Océdés peu l'épandus dans la pl'atique 
ordin aire. 

L'étude des eaux minérales ne se borne pa il Cauterets; bien que 
concise, elle est lr topique et très conscienci u e. 

3° Les emu; sul !ureuses t hermrtle des Pyrénées, leurs verlus, leurs 
danger. ; méthodes et erJ'ement . 

Ce liv['e, qui s'intitule lui-même Guide thel'mal, conti nt, méthodi
quement énoncés ' en style trè clail' ct cependant sci ntifique, d s 
con eils tl'è judicieux SUl' l'h (l'iùne du baigneur, la spéciali alion 
de' sources de Cauter l ct leu\' indications. Ce manuel n'est pas 
ulJiquernenl l ~liné aux malade. ; il 'adr ssc également aux méde
cins. 

Enfin, M. le J)' 1 énac-LagraJ/ge, m~d ciu cOllsullanl, envoie une 
brochure inlitulée: l'l'licatirm de la mélhode thermal ' sitl/tireuse à 
Cauteret· dans quelques modes et étals cOllflest'fs gélléraux et loraUJ:. 

L'auteur' cherche à sy lématisel' el lhéOl'i el' la pathogénie un peu 
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vague de la couO'estion, donl il admet deux modalités très différentes 
chez le sujets lymphatiques et chez les arthritiques. 

Puis il fait à ce propos une élude pratique de la douche des pieds 
(douche froide; douche altemalivement froide et chaude) dont on 
use as ez volontiers en ce moment; et il s'applique, avec raison, à en 
poser les conLre-indicalions. Il fait remarquer que, même en faisant 
suivre la douche froide d'un jet chaud, la réaction manque souvent, 
sudouL chez les sujels un peu âgés; et il cite quelques cas où ceLle 
méthode a eu de mauvai résullats. 

Challes ( avoie), 

Le Dr Royer, inspecteur, donne des délails imporlants sur l'aména
gement des sources et les améliorations qu'il conviendrait d'y apporter. 

Il envoie en outre un mémoire intitulé: De l'angine glanduleuse 
proprement diLe, de l'angine interstitielle granuleuse, exsudative et atl'O
phique; dit lraitement de ces angin f's au moyen de eaux de Challes, 

Bonnr étude anatomo-patholoO'ique de ce diverses angines, et 
réfutation de la théorie allemande qui en fait des affections locales 
indépendantes de loule pl' di po 'ilion constitulionnelle. L'eau de 
Challes parait avoir un efI'el immédiat assez sensible SUI' ce diver~es 

angine; l'efI'et conséculif r sle plu douleux. Il semble cependaut que 
dau cerlains as deux ai on aient uffl à amener la O'uél'ison. 

Charbon uièr (Rhône). 

Le Dr Girard, iDSp leur, insi le ur la lempét'u.tur exceplionnelle 
de ce eaux fetTuO'ineu es chaude (00°) et ut' la belle inslalJation de 
l'établi sement 11 dl'oth6rapique 01 de pi. cines. 

";flllX-nOnl1e . ~. 

Le rappod du méel cil1 in poet ur Il' t pas pal'venu à la om
missiOll. Veux m 'decills cOll 'ullillltS onl envoyé de. ll'll.vau impol'
tunts. 

Le Dr azaux, (J('jà l'é mp IIsé . en 18 pOUl' SOli xcollcul mé-
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moire sur l'Hémoptysie thermale (1878) et pour ses Lettresmédicézles sur. 
les Eaux-Bonnes (1875), qui résument avec beaucoup de concision et 
de clarté l'action des Eaux-Bonnes dans les angines, les laryngites, 
l'asthme, le catalThe, la phtisie et la pleurésie chronique, adresse 
aujourd'hui à l'Académie un nouveau mémoire (1883) sur la Nature et 
le traitement hydrologique de la phtisie pulmonaire. Dans ce travail, 
apt'ès avoir posé nettement les contre-indications du traitement 
thermal, l'auteur fail une étude comparative détaillée et très intét'es
sante des principales sources auxquelles on envoie habituellement les 
phtisiques: Ems et Hoyal, Soden et Ischl, Wissembomg, Lippspringe 
(en Weslphalie), sont successivemenL passés en revue; mais ce sont 
surtout le eaux d'Espagne que M. Cazaux a étudiées sUt' place, et 
sur lesquelles il nous donne des renseignements fort cut'ieux el al so-

- lument nouveaux: Penticosa , Urberna,qa, eaux azotées, dont le Dr Pedro 
Ziménès propose de faire une classe nouvelle, auxquelles il atLribue 
une action calmante et résolu live ùes congestions pét'ituberculeuses, 
et qu'on emploie principalement en inhalalious; les eaux d'Ontasceda, 
E c01'iaza, EllY/olal' et Corlyada, qu'il rapproche de Sainl-Hono('é el 
d'Amélie-Ies-Bains; enfin les eaux de Betelu, Santa A,quada, Caldas 
de Oviedo, particulièrement excitantes etcongestionnantes, qu'il rappro
che d'Allevard, de Pierrefonds et d'Enghien. 

Celle étude} particulièrement neuve, mét'ite assurément d'être re
marquée et encouragée. 

M. le Dr Cazenave de la Roche, médecin consultant aux Eaux
Bonnes, est l'auteut' d'un volume in-12 de plus de 300 pages, inlitulé 
De certaines (ol'mes de maladies de poitrine et de leu)' curabi/ité aux 
Eaux-Bonnes. 
, Ce volumineux travail , qui fait suite àcinq publications antérieUl'es 

SUl' les Eaux-Bonnes (1853 à 1881 ), le résume el- les compl le. 
Tout en sc défendant de faire de ]a station où il e,'erce depuis trente 
ans lIne apoloCTio complaisante l intéressée, l'auteur s dil profoi1-
dément convaincu que les Eaux-Bonnes ont aujourd'hui la seule 
arme sél'i use avec laquell on puisse oomballre cfficac ment la 
tuberculose; il l'efu e il la suralirnentati Il connue sous le nom de 
gavaCTe, aussi hi n qu'aux illje 'lions roclales gazeuses, Ioule action 
vraiment curative; et 1 s'appuyant SUl' la thé rie para ilail'e 1 il oulieut 
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que, le sou rre é~ant par excellen ce le paràsi licide ·du bacille, les eaux 
sulfurées sodiques d'Eallx-Bçmnes doivent fig'urèr au pt'emier rang des 
médicaments antibacillaires. Nous avons vu déjà la même prétention 
chez M. le Dr ~iepce, pOUl' les eaux sulfurées caiciques froides 
d'Alleval'd. 

M. de la Roche attire en outre l'attention des gynécologistes sur 
la SOUl'ce sulfurée calcique froide d'Orléig, à laquelle il attdbue, aux 
Eaux-Bonnes, une spécialisalion Jjien marquée dans la Cllr'e des affec
tions utérines. 

Il conseille aux malades qui se pressent en juillet et août autoUl' 
des fontaines des Eaux-Bonnes, d'étendre un peu plus le temps de la 
saison qui, dit-il, est excellente en juin et en septembre, moins ora
geuse, et par conséquent expose moins les malades aux complications 
gastro-intestinales et parliculièl'ement à la dysenlel'ie. 

Chemin faisant, il aborde sommairement la question de sunatoria 
hibernaux de Davo el Sa)nt-i\Iaurice, et sirrnale dans la chaine pyré
néenne et particuli rement au village de Gontz, situé à 1000 mètres 
d'altitude dans la vallée d'Ossau, un plateau as ez lal'ge et bien abrité 
des vents du nord et de ['oue t, sUl'lequel on poul'rail facilement crée l' 
un établis eme.nt où les Espagllol el les Français sc trouveraient 
mieux qu'à Davos, 

Je n'en dirai pa plu long SUl' ce volumjneux tl'uvai!, qui reprend il 
nouveau certaines vieilles querelles que l'auteur a outenues jadis 
contre Pidoux, et qui conti nt encore quelque l'en eignements SUI' 

les slation m6diterranéennes de Menton et aint-Rapha'\l, où ]e 
médecin con ultant des Eaux-Bonne se l'Mugi lou les ail pendant 
l'hiver. 

EnLUX ( r 

Le n' Bona, inspecl Ill', m ~daill· cl 'jà en 1 72 l j 7~, c ntinu 
nous envoyel' d l' Il jO'n menls SUl' 1 . déC tu it d l' 'tabli e
m nt d'Évaux, qui l' Jam de ,lm6[iol'aliou indi 'P ri abl . Il pOUl'
l'ait l'ail' [ au up mi lIX ave 'c s eaux LI' haude, li' 'ab ndantos 
el qui nvi 1111 nl l arf it ln nl aux l'humaLi m ,névl'algi ,ll "VI' -

", t à 'l'lain mal' die ul l'ill 01.\ 'ulull ~s. 
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Fumade8 (Gard). 

M. le Dr Lal'guier, inspecteur, réclame de grandes améliOl'ations 
pOUl' ces sources, qui sont d'une abondance extrême (8200 hectolitres 
en 24 heures), mal captées, mal aménagées. La station manque de 
routes praticables; la clientèle se bome à la population des envi
rons qui n'esl pas l'iche. Là. encore, il ya des richesses mal utilisées. 
Les eaux sulfureuses ne sont guère recherchées que pal' les malades 
aLteints d'affections cutanées; elles poul'raiènt être employées dans 
des malaùies toutes diffét'enles, et notamment dans les bronchites, 
laryngites, et dan la phthisie. 

Lamalou-Ie-Daï (Hérault). 

Le Dr Cros, inspecleur, nous envoie un rapport statislique bien fait, 
suivi en corollaires de quelqùes bonues remarques SUI' l'action des 
eaux, pl'incipalement dans les paralysies consécutives .aux maladies 
aiguës" 

L3mottc-Ic8-Daiu8 (Isère). 

Le Dr Gubian, inspecteur, fait de la station où il exel'ce une des
cription fort engageante au point de vue du pittoresque. Le eaux 
bromo-chlol'urées odiques non gazeuses, très chaudes, conliennent 

. de 1'arsenic, de la lithine et de l'iode. II y a un élablissement hydro
thérapique; elles conviennent parliculièrement aux maladie de 1'ulé
ru et de ses annexes, au rhumatisme dans sa forme chronique. Le 
climat, très sec, conviendrait lrès particulièl'ement aux rhumati ' unIs. 

(",uIcuH (llaute- aàne). 

L'inspecteur, le Dr Tillot, à qui l'Acadamie élr décerné la plus 
haule récompense dont Ile di!;pose, en le nommant son cOl'l'espondant, 
conlinue à nous envoyer un l'apport II' s bi n l'ail, dan lequel jl insi ' te 

Ul' certaines défectuosités de améuagemenls balnéail'es, et propose 
des amélioratious utile '. 
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Oran (Algérie). 

Les cahiers statistiques du médecin militail'e sont accompagués 
d'une notice SUl' la composition de la source thermaLe des bain de la 
R eine, pal' 1\1. Lacour-Eymard, pharmacien de 1r e classe à l'hôpital 
mililaire d'Oran. Voici les résultats de cette analyse: 

* L ~ ME N T S GAZ EUX. 

Acidecarbonique . ... . . . . . . . .. .. .. . ....... . ..... 12 c. c. 
Oxygène ...... .. .. ... . . '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 06 -
Azole . ..... . . ...... ..... . . . .... ... . ... . . . . . ... . 60 -

7 c. c. 
SU IISTA NO: S Jl I X~: S . 

Carbonale de chau x. ....... . . .. . . . . .. . . . . . . . . .. . 0,050 
de magn ésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . traces 

Chlorure de sodium . ....... . . .. ..... . .. . . . . ... . . 9,502 
Bromure de sodium. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O,OiO 
Chlorure de calcium .. .. . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,097 
Sulfate de cbaux, . . , .. .. ..... . . . .. . . , .. . .. . . . . , . . 1,313 

hlorure de magnésium .. . .. . . . . . . . . . .. .. , . .. ... 0,878 
alicilute de soude.. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,053 

~alière s organiques sol ubles non azotées . .. , . . . . . . 0,000 

t 2, l60 par litre, 

Ces eaux, analogu s à celle de Bombonne, de Balaruc , de Bourbon 
l'Archambault, peuvent l'ondl'e de grands servic 

L'Académie a récompensé l'an dernier 1\1. Lacour-Eymal'd, en lui 
décer'nant la médaille d'or. 

l'icrr -fOll"8 ( i. ), 

la. , uile de son l'app rl lati tiqu , 1. le D' {Joul',qal'e/, in pocteur , 
n u ache 0 UIJ ID m ire manu l'il f'Ul' l'Ob clll'ité du bJ'uit J'es/Jim
toire au sommel cl un des poumon. C sign accomp'lgn d'uilo dimi
nution cl ln sonoril', se l'euc ntr l'ail plus souv nl du c lé droit , l 
ne seruit pa l ujour eu rapp l'l av lC un débul de luborculose. u 
le lrouv J'ail au. i chez ù s urlhritique , do suj Is lt p chondriaques 
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et angineux, nullement tuberculeux. Une vingtaine d'obsel'Vations un 
peu sommaires viennent à l'appui; mais plusieurs de ces malades n'ont 
pas été suivis assez longtemps pour que la conviction soit entraînée. 

Pougues (Nièvre). 

1\1. le Dr B Ollet , inspecteUl', a été évidemment chimiste et pharma
cien avant de faire de la médecine. Il nous communique un long tra
vail sur les purgatif, qui n'est qu'une compilation, indigeste et sans 

. aucune rechel'che personnelle, qui remonte jusqu'au berger Mélampe, 
et ne contient même aucune conclusion en ce qui concel'lle les contre
indications des purgatifs, si ce n'est celle -ci qui est assurément excel
lente, mais tl'ès peu neuve, à savoir, qu'en fait de purgatifs il faut se 
méfier des charlatans. 

En l'evanche, il nous donne sur la compo ition de l'eau minérale 
de Pougues, Saint-Léger', de l'echel'ches nouvelles qui ont de l'inté
rêt : elles contiennent le dosage de l'arsenic (0,0032 par litre), celui 
de la lilhille (0 ,0072 pal' lilre), el celui des gaz en dis50lu~ion: 100 vol. 
de gaz recueilli sur la source renrel'ment : ..,.-

Acide carbonique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 76 
Azote ... .. ... . ..... ... . ..... '" .................... , i8 
Oxygène. ........ .. ........... .. ..... . ...... . . ...... 6 

Une bl'Ochure de 30 pages sur l'Bnté7'ite chronique et son traitement 
par les eaux minérale de Pougues, contient une partie lhéol'ique, qui 
n'est glPre encore formée que de citations. a artie pratique, indica
tions et contre-indication des eau.x de Poue ,e remplie tout entièl'e 
par une élude de caractères de la SOUI' e aint- éger, l'énumération 
des soin h giénique , ct du régime .el pal' quatr observalions. 

Le 1)' jUif/no!, médecin consultant àPougues d puis vingt-trois ans, 
nous adre e cn~deux fascicules des i~tudes cliniques SUl' les eaux' miné .. 
raIes de POll,que , études tl' personnolle et dan lesquelles 011 senlle 
médecin observaleur el expél'jmenl . Il a pris pOUl' épigraphe cette 
pens6e i juste de nolr8 coll gue M. Durand-Fard 1 : « On aura plus 
fait pour nos élablis emenls thermaux en éloignant les malade qUI 

n'y trouvol'aient pas de soulagement qu'en trompant par des pl'O-
4 
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messes mensongères malades et médecins, qu'en cherchant à passion
ner la mode. )) 

Uoyat (Pu · -de-Dôme). 

Le rapport statistique ne nous e t pas parvenu; mais nous 
avons reçu un mémoire manuscrit intitulé: Élude sur l'angine 
llranuleuse arthritique, dans lequel le Dr Boucomont prétend, fort à 
tOl't, que Bazin n'a pas rapporté 1 anrriue granuleuse à l'at'lhriti me; il 
affirme en outre que le tl'aitement local de celle affeclion est inutile 
et même dangereux, quand on n'a pas au préalable profondément 17wdi
fié la diathèse. Aussi repousse-t-il toute intel'vention locale active 
avant le septième ou le huiti me jour de la cure. 11 faut a surément 
que le médecin in pecteur des eaux de Royat ait dans ses sources une 
confiance illimitée, pour qu'il les croie capables de modifiel' profondé
ment une diathè e en sept ou huit jour. 

Saint-~ma1Hl ( lOI'd). 

Un rapport statistique, bien sec, nous annonce ulle analyse nouvelle 
des Boue ' de Saint-Amand. 

Slliut-Gerntis (Ilaute- avoie). 

Aprè une bonne description de l'élablissement auquel une excel
lente in lallalion hydrothérapique e t annex6e, et apI' savoir insislé 
ur quelque de idel'ata administratif, M. Deligny, médecin inspec

teur exprime 1 l' oTel qu l'admini tration ait augmenté le prix des 
bain pOUl.' les personne qui n lorrent pa dans son hôlel; celle me
ure nuit à l'extension de la 'talion. D s cOI'ollaires bien fails insis

tent 'ur le indicalion de ce eaux un peu trop spécialisées, selon 
lui, dans l'esprit d médecin à l'eczéma. 

Saint-/lifLu eul' (llautes-PYl'énée ). 

L ])t mI/rI, méd in in p cl ur, médaille d'or en 1879 e borne 
{ con taler qne la comparrnie f l'mi l' , qui a encore pll1 d qua
l'anl an de bail, conlinue à ne lenir aucun comple des r glements 
d'admini lralion, énonciali n un p II vagu el. an al'ticulalion pré
cise. 
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Salins de Iloutiers (Savoie). 

Le Dr Laissus, inspecteur (médaille d'argent en 1876), demande une 
analyse nouvelle, faite sur place, de ces eaux complexes dans les
quelles l'iode, l'ar"Senic, le cuivre, le manganèse, la liLhine, décèlent 
leur pl'ésence, et n'ont pas encore été dosés. L'établissement thermal 
situé en contre-bas de la route, bien qu'il ait été amélioré, devrait être 
agrandi el. déplacé. A la suite de la statistique, on trouve des corol
laires int,éressants, particulièrement au point de vue de l'action des 
eaux dans les maladies de l'enfance; l'auLeur joint à son envoi un 
mémoire manuscrit qui développe et appuie ces corollaires, et deux 
brochures. La première, intitulée Les eaux de mer thermales de Salins
MoutieTs (1884), insiste SUl' l'avantage qu'ont ces eaux d'êtt'e ther
males et situées en pleine mon lagne. Il demande que l'a istance 
publique de Pari~ et de Lyon profite de ces conditions pour établir à 
Salins-Moutiet's un hôpital pour les enfants analogue à celui de Berck
sut'-Met', Cel te idée mérite d'être pri e en sérieuse consitléraLÎon, et 
on pounait notamment dit'iger sur Salins-Moutiers los enfatlts alleints 
d'ophtalmies sCl'oruleuses qui se trouvent assez mal du séjour de 
Bercle. 

La second bl'ochure intilulée : De la 'l,écialité thérapeutique des 
eaux thermales de Brides-les-Bains (t 886), l'econnaît à ces eaux des 
qualités toni-purgatives, mais leur cont ste toute efOcacité spéciale 
contre l'obésité. L'ardeur de la controverse fait soupçonner ici une 
rivalif.é que la proximité des deux tations de Brides et alins rendait 
inévilaLle. ans enlrer dans celle polémique, el el) restant dan le 
côté scientifique de la questiou, on peut concédel' à M. le Dr Laissus la 
proposition qu'il avance. Les eaux purgatives, quelles qu'Iles soienl, 
ne SOllt pa un spécifique conlt' l'obé it6; à Brides, comme il Mal'iet1-
baù, on se sert des purgalion dan la cure coutre l'obésité, dont le 
t'égime ell'enlralnement sont les vél'iLabl s rem d 

Silvan:'s et ,,"mh.br' ( V t'on). 

Le 1)' lI/w·tin, inspeclellt', fuil re orlit' les avanlages (les uux 
chaudes fniblemout minél'alisé s de Silvunè contre les UéVl'O l , les 
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maladies de l'utérus, la dyspepsie et le rhumatisme vague. A 3 kilo
mètres les eaux d'Andabre, ferrugineuses, froides, avec leur hydrothé
rapie, sont un utile auxiliaire. 

U88at (Ariège). 

Ces eaux chaudes (38°) bicarbonatées calciques, particulièrement 
efficaces contre les maladies nerveuse, la chorée surtout, et les affec
lions utérines, auraient besoin de quelques améliorations que signale le 
Dr Bonnans, médecin inspecteur, et grâce auxquelles la station 'pour
rait prendre plus d'importance. 

"81s (At'dèche). 

Le Dr Lafosse, inspecteur, mentionne quelques sources nouvelles 
(chaque jour on en découvre), el ajoute à ses rapports antérieurs un 
petit mémoire contenant dix observation très sommaires SUL' le Tmite
ment du diabète cl 1 aIs, 

Le Dr Laganle, médecin inspecteur adjoint adresse une petite 
brochure ur le Traitement des diverses forme de l'état dyspeptique il 

Vals, 
'"Ichy ,Allier). 

Le rapport de l'inspecteur fait défaut pour 1 65. 
Le Dr Peyraud, médecin consultant à Vichy, et lJtI, Gaufre/et, phal'

macien à Vichy, ont mi en commun leurs lumières pour publier une 
brochure de 80 page inlitulée : NOltvettes l'ecllel'cltes expérimenta/e~ 

sw' la composition et l'action des eaux et ua t'air de 1Tichy, 1 86. 
Ces deux auteurs ont fait d ~ jà l'un et l'autre d'assez llombreu es 

communications oiL à la oci 't6 d ID decine et cl chirurgio de 
Bordeaux, ail à l'Académie do m6decine cl à l'In liluL. 

La parlie chimique du m6moire commun, appad Halll à M. Gau
tt' 1 l, n'apporle ri >11 cl hi TI lIouveau aux unaly e de Bouquet el d 
Willm, donl>lIe ad pto les conclu jOli Ü savoir, que 1'6caL'l de miYlé
l'ulisalion nll'e 1 diver es sources d Vichy osL xlrOmcmcnl faible el 
pl' que u glig abl , 

'lui ici le m 'dccin intel'vi nl pOUl' l'ovelldiqucl' (apI' s DUl'auù-

.. 

" 
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Fard~l, LucÇls et tous le.s médecins ,qui. ont pratiqué à Vichy) les · spé
cialisations cliniques de chaque source, qu'il théo['ise d'une manièr-e 
qui parait logique et séduisante. 

Cependant M. Gautrelet ayant remarqué, après hien d'autres, que 
les eaux de Vichy dans certaines circonstances dégageaient une odeUl' 
d'hydrogène sulfuré manifeste, a étudié le phénomène en lui-même, sans 
en rechercher les caUi;;es, et s'est borné à faire le dosage de l'acide 
sulfhydrique;. dans les différentes sources; il a trouvé des chiffl'es qui, 
en dix-millièmes, varient de 0 à 15 (Chomel), 17,5 (Grande-Grille), 
et 22,8 (Vesse). 

Partant de celte donnée, qui n'aur.a toute Ba valeur que lorsque les 
causl:)s du phénomène auront été nettement élucidées, et lorsqu'il 
aura été bien établi qu'elles ne sont pas purement accidentelles, les 
auteurs ont échafaudé touLe une théorie assez compliquée SUl' l'action 
des eaux de Vichy, théorie qui aurait pour base le pouvoir l'éducteur 
de l'acide sulfhydrique sur l'hémoglobine. ;Votre rapporteur a eu 
quelque peine à s'en rendre compte et n'a nulle prétention à la 

.Jugelj. 
Tout ce qui' précède constitue la premièr'e' partie du mémoire. La 

seconde parLie est occupée pal' l'élude spé'ciaIe de l'ai1"de Vichy: 
Tandis (lue la composition moyenne de l'air atmosphérique donne: 

Oxygene.. . .... . .. . ..... . ....... . .. ......... 2:3 
Azole.. . ............ ............ .... .•. . .. 77 
C02 ... .. . . .. . .. . ..... . ..... . . . .. . . ... .. . .. , 0,000256 

on lrouve à Vichy, en moyenne: 

C02 .. . .. . .. . ' . . . ........ . . .. . . , . . ..•. . . . . . . 0,0008 à '9 

D'où les auleurs lil'ent les conclusion,:, suivanles : 
Immunilé de Vichy à l'encontre de certaines maladies contagieuses: 

choléra, fièvre lyphoïde ; 
Excitation de l'activité re pil'atoil'e; 
AcLivité plus grande de la végétation; 
At;tiQll sédative du climat de Vichy sur les névroses, la mélan .. 

colie, etc.i 
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Nécessité pour les malades de venÏl' à Vichy, et insuffisance de la 
cure dite Vichy chez soi.' 

Cette dernière conclusion, qui est l'aboutissant de toutes les autres, 
ne manque pas d'une utilité pratique qui sera fort appréciée sans 
doute par d'autres stations auxquelles nos auteurs accordent le titre de 
stations à air carbonique: Néris, Bourbon et Saint-Alban, et qu'ils con
vient généreusemeut au partage du privilège de Vichy. 

Dans le rapport de 1886, mon collègue et ami M. Vidal, appréciant 
le mémoire que je viens d'analyser et qu'il avait reçu en placards; 
disait que « les théories très ingénieuses, souvent transcendantes, 
soutenues par les auteurs ne sauraient être admises avant d'avoir été 
soigneusement vérifiées. » Je ne saurais mieux dire moi-même. 

M. le n r Armand Ca:.;aux, directeU!' du jOUl'nal le Monde thermal, 
a, dans une brochure à l'aspect élégant intitulée Les thermes de l'État, 
réuni sur les eaux de Bourbon-l'Archambault, Bourbonne, Luxeuil et 
Néris, des renseignements bibliographiques, administratifs, histori
ques et même médicaux, qui s'adt'essent peut-êll'e un peu plus à ]a 
clientèle qu'à la science, mais qui dans leur concision ne manquent 
point de justesse. 

Il me reste maintenant, Monsieur le Ministre, à vous faire les propo
sitions de récompense que la Commissiou, après exàmen des titt'es des 
candidats, a cru devoit' adopter, et qui sont les suivantes: 

i 0 Médaille d' 01' : 

1\1. le Dr PHILBERT, médecin inspecteur aux eaux de Brides: sél'ie de mémoires 
mportants sur la cure de l'obé iLé de 1876 à 1885, et en demier lieu un travail 
sur La CU1'e de l'obésité lté?'éditai1'e chez les enfallts et les adolescents. 

2° .Deux l'appels de médaz'llfl d'OI' : 

10 M. le Dr TILLOT, médecin inspecteur aux eaux de Luxeuil, auLeur do 
Lravaux LI' limés sur l'hydrologie ol la patboloaie médicale (médaillc d'ol' 
en i88D), qui a déjà été rappelé en 1884, qu J'Académie s'est adjoint comme 
associé en 1886, eL qu'elle recommande à la hauLe bienveillance QC M. le mi
nistl'e, comme tout à fnit digne d'une distinction que lui selll peut accol'der 

2' L LACO n (Eymard), pharmacien major do 1.'" classe, à l'hôpilal militaire 
d'Oran, médaille d'or de \'unnoo 'J884; Analyse de la source lit l'male de la Reine 
(Algérie). 
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3° !rI édailles d'at'gent : 

1° M. le Dr CAZAUX, médecin consultant aux Eaux-Bonnes (médaille de 
bronze 1.877). Excellente étude sur le traitement hydrologique de la phtisie 
pulmonaire, et pal'liculièrement sur les eaux thermales d'Espagne. 

2" M. CIIALLAN DE BELVAL, médecin principal, aux eaux de Bourbonne. Bon 
mémoire sur les eaux de Bourbonne (médaille de bronze en 1.874). 

3° M. le Dr CROS , inspecteur de Lamalou-le-Bas (médaille de bronze en 1883). 
Rapport statistique bien fait, et bons corollaires à la suite, sur le traitement 
à Lamalou , des paralysies consécutives aux maladies aiguës. 

4° Rappels de médailles d'argent: 

iO M. le Dr LAISSUS, médecin inspecteur aux eaux de Salins-Moutiers 
(médaille d'argent 1876), propose dans son rapport des améliorations qui 
pourraient être très avantageuses à la station et aux malades. 

2° M. le Dr Léon BLANC , inspecteur aux eaux d'Aix. Mémoire SUl' l'action des 
eaux d'Aix dans les maladies du cœur (médaille d'argent i884). 

3° M. le Dr BOUYER , inspectem aux eaux de Cauterets (médaille d'argent i885) : 
très bon rapport général; élude SUl' les eaux dites dégénérées de Cauterets. 

4° M. GUB IAN, médecin inspecteur àLamotte-les-Bains(médaille d'argent i870). 
Rapport bien fait sur les eaux de la station. 

5° M. GRlI'tlAUX, médecin inspecteUl' à Barèges (médaille d',argent en i873). 
Très bon mémoire sur l'action des eaux de Barèges dans la syphilis. 

5° Médailles de b" onze : 

, io Ill. le Dr FARGES, médecin consultant à Cauterets. Troi brochures très 
remarquables wr les eaux de Cauterets. 

2° M. le Dr MIGNOT, médecin consultant à Pougues. Études cliniques sur le$ 
eaux de Poug ues . 

3° M. le Dr DELI GNY, inspecteUl' à Saint-Gervais (Haute-Savoie). Rapport 
général bien fait avec corollaires intéressants sur l'action des eaux , 
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